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Plantes nouvelles, rares ou critiques

(Suite) 1

:

PAR MM. LES ABBES COSTE ET SOULIE.

Allium pyrenaicum Costa et Vayreda (^4. controversum Costa,

non Schr.). —Cette magnifique espece, qui a la taille et le port

majestueux du Porreau de nos jardins potagers, est encore peu

connue des botanistes. Decrite par Willkomm dans le Supple-

mentum Prodromi florae hispanicae (pp. 51 et 52), elle est indiquee

par ce botaniste dans la Catalogne boreale, sur les rochers

escarpes des Pyrenees, aux localites suivantes : Col de Malrem,

Baget, Rocabruna, Talaxa, Sant Arriol de Nija. On la trouve,

en effet, localises dans cette region, qui est peu eloignee de notre

frontiere des Pyrenees-Orientales. Mais elle y vegete sur des

rochers calcaires presque toujours inaccessibles.

Au printemps de 1910, Tun de nous ayant eu l'heureuse

chance d'en cueillir quelques exemplaires a Baget, pres du col

de Malrem, vers 1000 metres d'altitude, nous les avons trans-

planted a Saint-Paul-des-Fonts, ou ils se* sont admirablement

developpes et nous donnent tous les ans, en juin et juillet, une

abondante floraison. C'est d'apres nos observations et notes sur

le vif, que nous donnons ici de cette plante une description

etendue, destinee a completer celle, d'ailleurs exacte, publiee

par Willkomm.

Plante vivace, haute de 1 metre aim. 30, glabre et glauque, a forte

odeur de Porreau; bulbe gros, ovoide-globuleux, enveloppe d'une tunique

brune, compose interieurement de 3 bulbilles sessiles ovales-acumin6s
cuspides, dont la centrale porte les feuilles et la tige, et entoure exte-

neurement de bulbilles plus petits longuement stipites. Tige dressee,

robuste, cylindrique, feuill6e jusqu'au tiers ou au quart de sa longueur;

feu,Ues amples, ayant jusqu'a 3-5 cm. de large, planes, epaisses,

allongees, cucullees aij sommet, denticulees-scabres sur les bords et la

carene, surtout dans le haul, arquces-reflechies. Spathe monophylie,

caduque, d'abord rougeatre puis blanchatre, terminee par une pointe

herbacee de 4-6 cm., glauque, fortement comprimee, arquee en sabre au

sommet, 2-3 fois plus longue qu'elle. Ombelle grande (5-7 cm. de diani.j,

subglobuleuse, multiflore, blanchatre; pedicelles 4-5 fois plus longs que

le penanthe; bouton iloral trigone, attenue au sommet et termine pai

3 pointes blanches divariquees. Perianthe persistant, en cloche, long ae

1. Voir plus haut, p. 503.
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8-10 mm. sur 6-8 de large, a divisions ovales-acuminSes, blanchdtres avec
une ligne violette au milieu, inegales, les 3 exterieures seules denti-
culeesseabres sur la carene, termin6es en pointe plus allongSe, plus
fortement arqu6es-r6flechies que les int6rieures; famines incluses, k
filets elargis, rapproch^s en tube recouvrant l'ovaire, les 3 ext^rieurs
simples, les int^rieurs terminus chacun par 3 pointes : les 2 laterales

s6tac£es«tortillees, plus longues que le pgrianthe, depassant longuement
la mediane anth6rifere, celle-ci plus courte que le p£rianthe et 4 fois

plus courte que son filet; anthferes d'un blanc jaunAtre; style inclus.

Capsule plus courte que les divisions du perianthe, globuleuse-trigone, a

valves ovales-obtuses; graines peu nombreuses, noires, grosses, ovoi'dcs-

trigones, a angles aigus.

X Carex Ilseana Ruhm. (C. leporina x remota Use) dans les

Cevennes de l'Herault. —Ce rare Carex, signale par K. Richler

(Plants europ., I, p. 169) seulement en Allemagne, est nouveau

pour la France. II a ete decouvert dans la petite vallee de

la Mare (Herault), affluent de l'Orb, a Castanet-le-Bas, par

M. Pages, instituteuraSaint-Laurent-des-Nieres, auquel la flore

de ce coin des Cevennes est redevable de maintes bonnes trou-

vailles. II n'y est pas abondant, mais il y vegdte vigoureuse-

ment, et M. Pages, qui Vx observe depuis un petit nombre

d'annees, veille a sa conservation.

II nest pas douteux que les Carex leporina L. {C. ovalis

Good.) et C. remota L., qui croissent dans son voisinage, ne

soient les parents de cet hybride, dont les caracteres sont inter-

mediaires entre ces deux especes a port si different. Voici une

diagnose comparative de ces trois Carex :

C. leporina. C Ilseana. C. remota.

Tige de 20-80 cm., Tige de 40-70 cm., Tige de 30-80 cm.,

raide, dressee, scabre assez raide, dressee ou grele, faibie, a la fin

sous l'inflorescence. un pen courbee dans le decombante, lisse ou

haut, scabre sous Tin- scabre sous l'inflores-

florescence. cence.

Feuilles longues de Feuilles longues de Feuilles longues de

6-20 cm., larges de 2- J 0-22 cm., targes de 12-25 cm., largcs seu-

4 mm., planes. 2-3 mm., presque pla- lenient de 1-2 mm., un

Epi court (2-3 cm.), nes. Peu canaliculus.

[auve ou brunatre, non Epi long de 3-5 cm.. Epi Ires long (6-15

interrompu.aaxedroit, fauve pale, interrompu, cm.),verdatre,tres inter-

forme de 4-9 epillets a axe presque droit, rompu, a axe flexueux,

as sez gros (5 mm. de forme de 5-0 epillets forme de 6-10 epillets
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diam.), obovales, atte- assez petits (4 mm. de petits(3-4mm.dediam.),

nues a la base, tous diam.), ovoides, un peu ovoides - oblongs ,
peu

rapproches. attenues a la base, les attenues a la base, les

superieurs rapproches, superieurs rapproches,

les 2-3 inferieurs assez les 3-4 inferieurs tres

ecartes. ecartes.

Bractees scarieuses, Bractees scarieuses, Bractees semblables

courtes, lanceolees, ca- lanceolees - mucronees aux feuilles, allongees,

renees, l'inferieure par- ou aristees, Finferieure vertes,les2-3inferieures

fois terminee en petite seule foliacee, egalant plus longues que l'inflo-

pointe verte depassant au moins la moitie de rescence.

rarement son epillet. Kepi, rarement ledepas-

Ecailles femelles ova-

sant un peu.

Ecailles femelles ova- Ecailles femelles ova-

les-lanceolees, rousses les aiguea, d'un fauve les-aigues, d'un vert

blanchatre, a carene

verte.

ou brynes, a carene ])U i e , a carene verte.

verte.

LHricul.es verdatres, Utricules verdatres

,

Utricules d'un vert

longs de 4,5 mm. sur i on gs de 4 mm. sur 1,5 P» le
>

lon Ss de 3 '
5

"J"

1 '

1,75 mm. de large, de large, ovales-lanceo- sur 1,5 de large, ovales-

ovales-lanceoles, plans- i es , plans - convexes , lanceoles, plans-con-

convexes, nerves sur les nerves dans leur moitie
deux faces, bordes com- superieure, tres etroite-

vexes, munis sur la face

exteme de 5-7 nervures

pletementd'uneaileden- mentbordeed'unemem- convergentes dans mj

ticulee, attenues en bee brane denticulee, atte-
tiers supeneur, non Dor-

des, attenues en Dec

depassant Tecaille.

egalant Tecaille. . nues en bee depassant
l'ecaille.

Carex punctata Gaud. var. Guichardii Coste et Pages. —Se

reconnait aux caracteres suivants : Tiges hautes de 40 a 80 cen-

timetres, greles et faibles; feuilles allongees, atteignant

20-30 centimetres; epis femelles encore plus ecartes que dans le

type, plus greles (3-4 mm. de diam.) et moins denses; bractees

plus allongees, depassant souvent l'epi male; utricules moins

renfles, attenues en bee un peu plus long. Dans la forme

typique, la tige n'est haute que de 20-50 centimetres, les feuilles

longues de 10-20 centimetres; les epis femelles, tous ecartes.

sont denses et larges de 5 millimetres; la bractee inferieure

depasse le milieu de lmflorescence, mais rarement l'epi male,

les utricules enfin sont ovo'ides-renfles, contractus en bee cour

depassant Tecaille.
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Gette variete ou race de haute taille du Carex punctata vegiMe

seule, a l'exclusion du type, dans la meme region que le

C. Ilseana, c'est-a-dire dans THerault, aux environs de Castanet

et de Rongas. Son inventeur est encore M. Pages, qui Fa fait

recolter a Tun de nous, ainsi qu'a M. l'abbe Guichard, auquel

nous la dedions volontiers, le long du ravin du Cade. Son porl

gr6le et allonge la fait aisement distinguer des autres formes du

C. punctata.

Carex depressa Link forma C. basilarisJord., dans les Cevennes

du Gard. —Rencontre par Tun de nous, le 29 mai 1911, dans le

Gard, a Saint-Mar tin -des- Boubaux, vers Alais, sur un terrain

siliceux, a 350 metres d'altitude. Cette rare espece netait

jusqu'ici connue, en France, que dans les Alpes-Maritimes, le

Var, les Hautes-Pyrenees. Elle est encore indiquee en Ligurie,

Banat, Transylvanie, Espagne et Portugal, Maroc et Algerie,

Lazistan. La nouvelle localite des Cevennes sert de trait d'union

entre la Provence et les Pyrenees.

Isoetes Durieui Bory, dans les basses Cevennes du Gard et de

la Lozere. —Gard : entre Alais et Saint-Martin-des-Boubeaux,

altitude 250 metres. Lozere : Environs de Saint-Etienne.

Vallee franchise, altitude 300 metres. Ces deux localites sont voi-

sines, et VI. Durieui y vegete dans un terrain siliceux humide.

L'un de nous l'y decouvrit le memejour que le Carex depressa, le

29 mai 1911. A notre connaissance, il n'avait encore ete siguale

ni dans le Gard, ni dans la Lozere. Sa presence dans les basses

Cevennes est memeassez surprenante, puisque cette espece ne

se rencontre guere quau bord de la mer ou sur les collines

voisines du littoral. Nos exemplaires ne diflerent en rien de ceux

que nous possedons des cdtes de la Mediterranee.

(/I suivre.)


